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La fiabilité
Par M. l’abbé Todd Angele
Traduction : M. Édouard Saurette

Liturgie

Une des qualités les plus im-
portantes qu’un servant de Mes-

se peut avoir est cette fiabilité. Il 
est important que l’Archiconfrérie 

de Saint Etienne ait confiance que les 
membres et les postulants seront pré-

sents, et à temps, quand ils doivent servir. 
Il n’est pas difficile de voir pourquoi c’est si im-

portant. Considérez la difficulté occasionnée à 
d’autres quand le servant nommé ne se mani-
feste pas, ou est en retard. D’autres doivent s’oc-
cuper de l’autel; cela veut souvent dire préparer 
l’autel du Saint Sacrifice dans une ruée folle, plu-
tôt qu’avec la dignité de mouvement demandée 
par l’inviolabilité du sanctuaire. Alors, un rem-
plaçant doit être trouvé. C’est souvent plus facile 
à dire qu’à faire.

Quelquefois, il peut y avoir des circonstan-
ces au-delà du contrôle du servant qui l’empê-
chent de servir quand prévu. Ce serait le cas, par 
exemple, quand le servant se réveille le matin et 
se trouve malade. De temps à autre, il peut aus-
si y avoir d’autres engagements qui empêchent 
le servant d’être présent à l’église quand cela est 
prévu. Dans des situations comme celles-là, les 
Présidents de Guilde doivent pouvoir se dire que 
les servants obtiendront un remplaçant pour 
eux-mêmes.

En effet, dans la recherche d’un remplaçant, 
la première chose qu’un servant doit compren-
dre c’est sa responsabilité de trouver un rempla-
çant. Donc, il n’est pas suffisant que le servant 
informe simplement le Président ou un des prê-
tres qu’il ne sera pas en mesure de servir quand 
prévu. Ce n’est pas la responsabilité du Président 
ou des prêtres d’obtenir le remplaçant; le servant 
doit s’occuper de cette responsabilité.

La deuxième chose que le servant doit com-
prendre est qu’il doit être raisonnablement cer-
tain que son remplacement sera sûr. Le servant 
n’a pas cette certitude s’il laisse simplement un 
message sur le répondeur automatique. Il doit 
parler à son remplaçant potentiel en personne. 
Le servant doit aussi comprendre que même s’il 

a parlé à quelqu’un de son dilemme, il n’a pas 
trouvé de remplaçant jusqu’à ce que cette per-
sonne accepte de servir à sa place. Un rempla-
çant devrait recevoir la permission de ses parents 
avant qu’il ne puisse s’engager à servir. Ainsi, jus-
qu’à ce que le remplaçant possible ait accepté de 
servir, le fardeau reste avec le servant qui a été 
prévu.

Cela permet au servant de savoir quelles sont 
ses obligations quand il faut trouver un rempla-
çant. Mais comment s’y prendre pour remplacer 
quelqu’un d’autre ? Les meilleurs et les membres 
les plus sûrs de la Guilde sont ceux qui sont tou-
jours prêts à en aider d’autres en servant à leur 
place. Ces servants magnifiquement sûrs mon-
trent qu’ils comprennent vraiment le grand pri-
vilège qu’ils ont à servir à l’autel. Imaginez l’hon-
neur qui est dû au servant dont on peut dire, 
« il n’a jamais refusé l’opportunité de servir »! 
D’autre part, c’est une honte de trouver un ser-
vant qui n’estime pas l’opportunité de servir la 
Sainte Messe. Dans son livre Le Trésor Caché, St 
Léonard mentionne aux servants qui n’évaluent 
pas comme ils le devraient l’opportunité qui est 
la leur dans leur rôle à la Sainte Messe: « Ces per-
sonnes sont malheureusement en erreur... qui 
exigent d’être suppliées et poussées, pour servir 
la Messe; quand, en fait, ils doivent rivaliser l’un 
avec l’autre et tendre presque vivement la main 
vers le missel, pour gagner l’honneur de réaliser 
une fonction que même les anges et les bénis 
dans le ciel considèrent avec envie. » (p. 72).

La fiabilité est, en effet, un merveilleux trait. 
Cela est reconnu dans tous les milieux de vie. 
Imaginez quelqu’un qui est constamment en 
retard au travail. Serait-il surpris de perdre son 
emploi ? En aucun cas ! En fait, la plupart se-
raient surpris si un tel ne perdait pas son emploi. 
Maintenant, si la fiabilité est très appréciée dans 
le monde, lorsque la récompense est une rému-
nération monétaire, à quelle valeur devrait être 
considéré ce qui concerne le service de Celui qui 
est mort sur la croix par amour pour nous ? Lors 
de la Sainte Messe le servant sert vraiment no-
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tre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. Être fidèle à 
l’horaire planifié est un moyen que le servant de 
messe a en son pouvoir de montrer l’amour qu’il 
porte à Notre Seigneur.

Qu’il est admirable le servant fiable ! Lors-
que le réveil sonne, annonçant l’heure du lever, 
de manière à être à l’église à temps pour servir le 
début de la messe, il est très facile de vouloir tout 
simplement rester au lit pendant quelques mi-
nutes supplémentaires, en particulier durant le 
matin froid et sombre ! Le servant qui surmonte 
cette inclination naturelle, de sorte qu’il puisse 
s’assurer que tout soit prêt pour le Saint Sacri-
fice, démontre une exceptionnelle dévotion à la 

Sainte Messe et à Notre Seigneur Lui-même. Par 
rapport aux sacrifices que Notre Seigneur a fait 
pour nous, il s’agit certainement d’un très petit 
sacrifice, mais il plaît à Notre Seigneur énormé-
ment. Notre Seigneur Jésus Christ voit ces petits 
sacrifices du servant et les accepte volontiers. Ils 
apportent une grande joie à son Sacré-Coeur. 

N’est-ce pas une magnifique façon de com-
mencer la journée, ou, en cas d’une Messe du 
soir, de la terminer ? Quelle magnifique occa-
sion pour les servants de Messe ! Que les mem-
bres de la Guilde en tiennent compte et soient 
dignes de confiance pour l’amour du Grand prê-
tre Éternel.

Cher Jacques,
Je suis en train d’écrire ces lettres pour toi, 

mais je tiens à m’adresser à tous les Jacques, 
les Joseph, les William, les Thomas et la foule 
d’autres garçons comme toi qui ont rejoint le 
rang des enfants de choeur.

Je me plais à penser que vous êtes les Hom-
mes-minute de Dieu. Au début de la colonisa-
tion des États-Unis, il y avait un groupe d’hom-
mes qui se portaient volontaires pour défendre 
et protéger leur nation. Ils étaient constamment 
en service et étaient prêts à entrer en action avec 
une minute d’avis. Voilà comment ils ont reçu 
leur nom. 

Je vous salue comme les Hommes-minute de 
Dieu. Je pense que vous êtes le meilleur grou-
pe de garçons vivant. Certains d’entre vous sont 
des petits bonshommes, mais vous êtes les plus 
grands hommes de votre paroisse. Servir la Mes-
se est un grand privilège, mais cela demande des 
sacrifices. Être « à l’appel de service» à tout mo-
ment n’est pas toujours facile. Il n’est pas non 
plus exactement agréable de se lever tôt pour ser-
vir la messe, en particulier les matins froids d’hi-
ver. Comme Hommes-minute de Dieu  vous êtes 
toujours prêts à vos devoirs, sans en compter le 
prix.

Je suis en train d’écrire ces lettres pour toi, 
Jimmy, et pour tous les Hommes-minute de 
Dieu avec l’espoir que vous y trouverez quelques 
encouragements à être loyal et fidèle dans vo-
tre service au Seigneur. Comme je vous écris de 
temps à autre, j’espère vous aviser, en passant, de 
ce qui améliorera votre service. 

J’espère que, dans ces lettres, vous trouverez 

l’inspiration pour continuer en tant que fidèles 
chevaliers au service de votre Maître. Vous êtes 
ses enfants d’une manière très spéciale. 

L’Évangile nous dit que Notre Seigneur aimait 
beaucoup son premier enfant de chœur . Saint 
Jean, le premier enfant de choeur, a été très près 
de Notre Seigneur à la Cène, lorsque la premiè-
re messe a été offerte. En effet, Saint Jean était si 
près du grand souverain sacrificateur, que, nous 
dit l’Écriture Sainte, il se pencha sur le sein de 
Notre Seigneur. Saint Jean l’Apôtre est le seul qui 
soit resté jusqu’à la fin du premier Sacrifice. Oui, 
il se tenait sous la croix jusqu’à ce que Notre Sei-
gneur soit mort. 

 Le premier enfant de choeur de Notre Sei-
gneur était appelé le « disciple que Jésus aimait. 
» Assurément, la même chose peut être dite 
aujourd’hui de Notre Seigneur au sujet des en-
fants de choeur – « les enfants de choeur que Jé-
sus aime. »

La Bienheureuse Vierge Marie avait un pro-
fond amour de St Jean. Marie aimait Jean parce 
qu’il était très fidèle dans le service de son di-
vin Fils. Aussi, Notre Dame a une place spéciale 
dans son cœur pour tous les enfants de choeur 
en raison de leur générosité et leur dévouement 
à son Fils.

Je vous lève mon chapeau, Jacques, et à tous 
les Hommes minute de Dieu! Notre Seigneur 
vous aime, vos parents sont fiers de vous, vos pe-
tits frères savent que vous êtes haut placés, vos 
sœurs, que vous êtes des princes. 

Que Dieu bénisse chacun de vous, ses Hom-
mes-minute ! Puissiez-vous être toujours fidèles 
à votre divin Capitaine.

Par M. l’abbé David E. Rosage             
Traduction : M. Édouard Saurette Lettre à un Enfant de Choeur  


